
LA TABLE DES ÉCRITURES 
 
Les chrétiens sont invités autour de deux tables : celle du Corps du Christ, la plus connue ; et celle des 
Écritures dont on peut dire, comme de la première, qu’elle est pain de vie, mémoire de la Pâque, lien de la 
communauté. 
 
La table de la Parole est mémoire du passage à la v ie dans la mort 
 
Du passage de Jésus-Christ remis sur la croix à l’amour du Père et de celui que les croyants vivent avec 
lui. Les Écritures nous apportent le témoignage de la foi des anciens en la promesse du Père ; elles nous 
racontent comment, en se fiant à elle, en lui obéissant, ils ont traversé les épreuves de la vie ; elles nous 
invitent, nous qui sommes entourés d’une si grande nuée de témoins, à courir avec persévérance 
l’épreuve qui nous est proposée, les yeux fixés sur Jésus (Héb. 12,1). 
 
Les disciples d’Emmaüs firent ce passage. Guidés par un inconnu qui, commençant par Moïse et par tous 
les prophètes, leur fit l’interprétation de ce qui, dans toutes les Écritures, le concernait (Luc 24,25), leurs 
coeurs pleins de tristesse se remirent à brûler en eux. 
 
La table des Écritures nourrit et donne la vie 

Elle est vivante en effet la parole par laquelle Dieu ne cesse de 
créer. Bonne nouvelle annoncée, elle est une semence qui, 
tombant sur un terreau humain accueillant, donne naissance et 
croissance à une communauté de chrétiens. Son écoute 
rassemble un peuple qui devient tout entier oreille ouverte, coeur 
disponible, mains offertes.  Elle engendre, nourrit, illumine, 
assure celles et ceux qui s’y fient. St Pierre l’écrit à sa jeune 
communauté : Vous êtes en effet nés de nouveau par la parole 
vivante de Dieu. Cette parole, c’est la bonne nouvelle qui vous a 
été annoncée… Comme des enfants nouveaux-nés, aspirez au 
lait non frelaté de la parole (I Pi 1,23-2,1). Jésus lui-même ne vit 
pas de pain seulement mais de toute parole qui sort de la bouche 
de Dieu (Mt 4,4). Il se nourrit de la volonté du Père. Certes, la 
parole ne se limite pas aux Écritures mais celles-ci en sont le lieu 
privilégié et la règle. 
 

Une même nourriture différemment apprêtée 
 
Chacune de ces deux tables nous sert le pain de vie. Celle des Écritures, comme un texte à comprendre 
dans son originalité puis à écouter, à assimiler dans le partage et le silence. Celle du Corps du Christ met 
en oeuvre le symbolisme plus fort, plus parlant du pain/corps rompu, du vin/sang versé ; elle apparaît 
mieux comme passage mort/vie, nourriture, communion. Mais elles s’appellent l’une l’autre et leur 
fréquentation grandit ensemble. 
 
La table du coeur 
 
La loi donnée à Moïse était écrite sur des tablettes de pierre par le doigt de Dieu (Ex 31,18) qui montrait 
ainsi son engagement irréversible. L’Alliance nouvelle scellée dans le sang du Christ est écrite par l’Esprit 
dans le coeur des croyants, dans leur liberté, ainsi que Jérémie l’avait annoncé. Comment resterions- 
nous fermes dans l’amour sans nous nourrir à l’une et l’autre table ? 
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 Table fait penser à repas : c’est le plateau sur lequel on dispose les plats. Il ne lui est pas essentiel 
d’avoir des pattes : En pique-nique, on s’attable autour d’un carré de tissu étendu sur le sol. Ce plateau 
peut être aussi celui sur lequel je travaille – un établi – et en particulier le support sur lequel j’écris ; et si je 
le fais directement dessus, il devient tablette ou tableau. Bien que vertical, il s'agit encore d’un plateau. 
Quand j’étais à l’école primaire, les dix dernières minutes de chaque semaine, l’instituteur y affichait la 
table de multiplication que nous chantions tous ensemble avant de partir. 


